
Irlande ot en Suôde, etc. Tout ce qui se rapporte à îa imccination

et à la revaccination tel que ci-dessus, prouve d'une manière incons-

It'stablc que V inoculation du virus-vaccin au lien d'être un préser-

vatif contre la Variole^ entretient et propage cette maladie parmi

les populations, comme l'inoculation avant 1840.

La cite de Montréal, n'est-elle pus un exemple des mauvais effets

de la vacoinatioD ? Depuis 5 à G ans, comme je l'ai déjà dit, on

vaccine et revaccine et le résultat est que la variole a fait plus

de victimes que jamais durant l'année qui vient de finir.

Je répéterai encore o« que disait Tardieu, en 1870, devant l'acadé

mie de médecine. " On vaccine d'une manière '•égulière et générale

déjà depuis longtemps et ne craignons point de l'avouer, malgré tous

ces efibrts, l'épidémie suit sa marche ascendante ; elle se rit de la

médecine, et nous avons beau dire que la vaccine est un remède sou-

verain le chiffre des décès de chaque semaine vient avancer le con-

traire.
"

Et le Dr. Caron ajoutait :
" On cherche encore après 70 ans d'ex-

périence, à prouver au public qu'il trouvera une garantie, un préser-

servatif contre la variole dans l' inoculation de la vaccine ou du
cow-pox.

"•' Qui peut me démontrer aujourd'hui que toutes ou presque toutes

les victimes de l'épidémie régnante n'ont point été vaccinées ou

revaccinées.
"

En Prusse, où la vaccination compulsoire et la revaccination

existent, déjà depuis un grand nombre d'années, à Berlin surtout en

1871, une épidémie de variole a fait dans cette ville les plus grands

ravages durant les derniers trois mois de l'année, les décès ont été

8 fois plus nombreux qu'à Londres, durant la même période de temps.
" Yet we nowlearn (the Registror, general's Report.) that in 1871

a most dread fui épidémie raged in Berlin, during the last quarter of

which year the percentage of small-pox deaths was eight times that

of Lonûon during the same period.
"

Ces faits ne sont guère en rapport avec ceux des vaccinatours

- publics, qui prétendent que la vaccination est le seul préservatif de

la variole.

Le Dr, Ricord, de Paris, l'un des hommes les plus éminents, ad-

mettait, en 1862, la possibilité delà transmission de maladies consti-

tutionnelles avec la lymphe vaccinale, et qu'on devait renoncer à la

vaccination ; en 1863, il déclare qu'il n'entretient plus de doute sur

la possibilité d'inoculer une maladie virulente, la syphilis, etc., avec

la vaccine.

,,f,,.
Extraits des Registres officiels de Londres et d'Angleterre, piir

îe Docteur Georges Gibbs :—Depuis 1838 à 1853, et depuis 1854 à
1872, nous verrons par les statistiques que le nombre de décès par U
variole a été «a augmentaot; et cela «o suivant uoe warche ascen-


